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Lô®criture et la lecture sont comme deux sîurs. Au moment o½ nous disions que, ®crire côest 

agir, on sôaperoit que nul ne peut se passer de la lecture aujourdôhui, ®tant donn® que lôon 

constate déjà que ses vertus sont nombreuses. 

En effet, la lecture agit comme lôEvangile dans ce sens quôelle lib¯re. La lecture procure un 

enrichissement des savoirs. La lecture vous ouvre au reste du monde, elle vous nourrit. La 

lecture fait lôhumanit® dôautant plus quôavec la lecture on parcourt le monde entier. Elle est 

complice intellectuel. Côest ¨ juste titre que Victor Hugo a dit que la lumi¯re est dans le livre. 

Aussi lôon comprend ais®ment lorsque certains auteurs disent que lôacquisition des 

connaissances augmente la valeur dôune personne aupr¯s de ses pairs. 

Nous devons donc quitter lôendroit o½ nous nous trouvons pr®sentement pour nous embarquer 

dans des exp®riences nouvelles avec la lecture, signe dôun d®veloppement personnel évident. 

Evitons que le pire nôarrive, ¨ savoir quand on oublie la lecture, la lecture nous oublie, et les 

conséquences peuvent être multiples et mauvaises. Il importe donc que chacun de nous se 

donne la chance de lire. 

La Revue Congo Research Papers fait son bonhomme de chemin. Elle a pour vocation de 

publier les résultats des recherches effectuées de par le monde. En particulier, elle va 

contribuer ¨ lô®panouissement de jeunes chercheurs diss®min®s ¨ travers toutes les provinces 

de notre pays et dont les promotions sont retardées faute de revues disponibles. Son deuxième 

volume, pr®sent® aujourdôhui, vous offre un ®ventail de sujets int®ressants dont la lecture fera 

votre fierté. 

 

Bonne chance à tous 

Professeur Ordinaire Richard Risasi 

Rédacteur en Chef 
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R é s u m é 

Le problème des déchets préoccupe de plus en plus des auteurs durant ces derniers temps. 

En effet, la question de gestion des déchets concerne aussi bien les pays du Nord que ceux du Sud. Pour cette 

®tude, nous avons fait recours ¨ lôobservation directe (intensive et extensive) et indirecte, pour savoir tout ce 

qui se passe sur le terrain, en vue de nous rendre compte de différents problèmes relatifs aux déchets 

m®nagers solides, ¨ leur niveau de gestion, ¨ leur traitement ainsi quô¨ leur impact sur lôenvironnement et la 

santé des populations. Dans le contexte de cette étude, la commune de KASUKU nous a servi de cadre 

dô®tude dont la population est estim®e ¨ 5002 parcelles parmi lesquelles nous avons pr®lev® un ®chantillon de 

500 ménages soit 1 parcelle par ménage. Les résultats du terrain approuvent que, les ménages de la commune 

KASUKU ne traitent pas (97.2%) et ne valorisent pas leurs déchets ménagers solides.  Cela est probablement 

d¾ ¨ plusieurs facteurs dont lôignorance, lôabsence de culture ®cologique, la pauvret®, la n®gligenceé 

Mots-clés : Gestion, déchet, ménages 

 

A b s t r a c t   

The problem of waste is of increasing concern to authors in recent times. Indeed, the issue of waste 

management concerns both Northern and Southern countries. For this study, we resorted to direct observation 

(intensive and extensive) and indirect observation, to know everything that happens on the ground, in order to 

be aware of various problems related to solid household waste, their level of management, their treatment as 

well as their impact on the environment and the health of the populations. In the context of this study, the 

commune of KASUKU was used as a framework for the study, with an estimated population of 5002 plots 

from which we took a sample of 500 households, i.e. 1 plot per household. The results of the fieldwork show 

that households in the commune of KASUKU do not treat (97.2%) or recycle their household solid waste.  

This is probably due to several factors including ignorance, lack of ecological culture, poverty, neglect... 

 

Keywords: Management, waste, households 

 

Introduction  

Problématique 

Le problème des déchets préoccupe de plus en plus des auteurs durant ces 

derniers temps. En effet, la question de gestion des déchets concerne aussi bien les pays du 
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Nord que ceux du Sud. A ce titre, la probl®matique de la gestion des d®chets sôins¯re dans un 

contexte plus global de développement durable et est soumise à des enjeux économiques, 

sociaux et environnementaux. Les décharges non contrôlées sont une source de prolifération 

dôinsectes, dôaccidents dôenfants et de toxines sp®cifiques  

En outre, la croissance démographique de la population de la terre 

sôaccompagne dôune tr¯s forte augmentation du nombre dôutilisateurs des ressources 

communes.  

Si lôAfrique centrale nôest pas productrice de d®chets industriels en grande 

quantité, la diversité de déchets qui sont déversés un peu partout dans les villes sont dôorigine 

ménagère et posent de sérieux problèmes écologiques et sanitaires. La collecte de déchets, 

nôest que, dans de rares occasions assur®es et constitue un facteur aggravant de la dégradation 

de lôenvironnement urbain.  

                   La provenance ou la source de déchets, permet de faciliter non seulement la 

classification des déchets, la gestion, mais elle permet aussi de comprendre le niveau de 

revenu et les habitudes comportementales des chefs de ménage (ADEME, 2001). 

En matière de provenance de DMS, une enquête réalisée en Afrique par PNUE 

(2001), dans 9 PED sur « La production et les effets des d®chets sur lôenvironnement », les 

experts ont démontré que, la cuisine constitue la principale provenance parmi les grandes 

sources de production des déchets. Par ailleurs, KANENE, M. (2019) et LELO, N. (2011), 

attestent quô¨ Kinshasa, les d®chets de la cuisine occupaient la troisi¯me place, apr¯s ceux des 

matières fermentées et les débris.  

En RDC, la population nôest pas ®pargn®e de ce fléau de mégestion des 

déchets   ménagers. En effet, on y constate une diversité de dépôts de déchets de tous genres 

dans les parcelles, les rues, les arrêts, les espaces ouverts, les caniveaux, et ce, malgré 

lôordonnance de la colonie belge du 4 juin 1926, section 5, modifi®e le 15 juillet 1975, nÁ 75 ï 

633, relative ¨ lôhygi¯ne publique dans les agglom®rations.  

Au Maniema, du fait du développement accéléré et incontrôlé de la ville de 

Kindu, beaucoup de ses habitations ne sont pas raccord®es ¨ un r®seau dôassainissement 

pouvant faciliter la bonne gestion de d®chets m®nagers solides. Or, lôassainissement, lôeau 
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potable et la gestion des déchets ménagers sont des éléments incontournables pour 

lôam®lioration des conditions de vie dôune population. 

La commune de KASUKU qui est au centre de la ville de Kindu, nôest pas 

enti¯rement dot®e dôun syst¯me efficient, efficace et durable dôassainissement, de gestion des 

d®chets m®nagers ainsi que dôapprovisionnement en eau potable. Elle est confront®e aux 

m°mes probl¯mes dôinsalubrit® que les autres communes de la ville. Les ménages jettent les 

déchets ménagers dans des endroits non appropriés, dans des rues, le long de cours d'eau. 

Ainsi, assiste-t-on de plus en plus à la création de décharges sauvages qui entraînent une 

dégradation du cadre de vie de la population Kindusienne. Cet état de choses est lié à 

plusieurs facteurs qui sont interactifs, entre autres, le manque dôune véritable politique 

dôurbanisme, de planification ®cologique urbaine, de la négligence du droit de 

lôenvironnement urbain, du droit ¨ la ville et ¨ la quasi-absence dôune culture ®cologique. 

Eu égard à ce qui précède, nous nous sommes posé en ce qui concerne la 

commune de KASUKU les questions qui suivent : 

- Quels sont les modes du système de gestion de déchets ménagers solides ?  

-  Ces modes de gestion sont-ils écologiques ? 

- Quelles stratégies appropriées à mettre en place pour amener les ménages à une gestion 

rationnelle de déchets ménagers solides ? 

Afin dôatteindre les objectifs assign®s ¨ cette ®tude, nous nous sommes propos® 

de vérifier les hypothèses suivantes :   

¶ Les modes du système de gestion de déchets ménagers solides seraient 

complexes ; 

¶ Dans la commune KASUKU, les déchets ménagers solides seraient gérés de 

manière non écologique ; 

¶ Les strat®gies appropri®es ¨ mettre en îuvre pour amener les m®nages ¨ une 

gestion rationnelle de déchets ménagers solides seraient, dôabord un traitement éco- technique 

de d®chets m®nagers solides, gr©ce ¨ une ®ducation relative ¨ lôenvironnement, privil®giant 

lô®cod®veloppement urbain. 

Cette étude a pour objectif général de contribuer ¨ lô®veil de la conscience des 

autorités et de la population de la commune de KASUKU, sur lôassainissement de 

lôenvironnement urbain, de manière à vivre dans un cadre humain sain, tout en évitant non 



7 
 

seulement les différentes pollutions et nuisances, mais surtout les différentes maladies 

évitables. 

Au regard de lôobjectif g®n®ral susmentionn®, nous nous sommes fix® les objectifs 

spécifiques ci-après : 

-  Déterminer les modes du système de gestion de déchets ménagers solides ; 

-  Démontrer que dans la commune, les déchets ménagers solides sont gérés de manière non 

écologique ; 

-  Proposer des stratégies appropriées à mettre en place pour amener les ménages à une gestion 

rationnelle de déchets ménagers solides.  

Matériel et méthodes 

Matériel  

Le matériel utilisé comme support de la recherche est constitué de divers types 

dôoutils, ¨ savoir : 

- Des sujets enquêtés et enquêteurs, ici considérés comme matériel biologique ou 

vivant ; 

- Un appareil photo numérique, pour la prise des vues ; 

- Un ordinateur, des fiches dôenqu°te pr®®tablies, pour la collecte des données sur le 

terrain. 

Méthodes 

Nous avons recouru ¨ lôobservation directe (intensive et extensive) et indirecte, 

pour savoir tout ce qui se passe sur le terrain, en vue de nous rendre compte de différents 

problèmes relatifs aux déchets ménagers solides, à leur niveau de gestion, à leur traitement 

ainsi quô¨ leur impact sur lôenvironnement et la sant® des populations. 

Pour la technique dôobservation, nous avons recouru ¨ : (1) la pré-enquête, (2) 

lô®chantillonnage, (3) lôenqu°te par questionnaire, (4) lôapproche statistique, (5) le 

dépouillement des fiches dôenqu°te. 

On devrait miser sur lôeffectif total de parcelles de la commune de KASUKU qui 

est estim® selon la Mairie de Kindu ¨ 5002, ce qui est consid®rable.  Côest la raison pour 

laquelle nous avons pris 10%, soit 500 parcelles. Cependant, nous rappelons que, lôunit® 

dôenqu°te côest la parcelle et lôunit® de sondage, côest le m®nage. Ainsi, nous avons men® 

lôenqu°te aupr¯s de 500 parcelles /ménages en interrogeant un seul ménage par parcelle.  
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Avec cette valeur, nous avons calcul® le pas de sondage ou lôintervalle, en 

divisant 5002 parcelles par 500, soit 10, tout en tenant compte de lôimportance 

démographique de chaque quartier.  Comme nous avons travaillé avec une équipe 

dôenqu°teurs, nous avons r®cup®r® toutes les 500 fiches qui avaient ®t® imprim®es. Il nôy avait 

donc pas eu perte des fiches dôenqu°tes. 

Paramètres étudiés et analyses statistiques 

On a dôabord déterminé les caractéristiques socio-démographiques des enquêtés : 

(1) Sexe, (2) ©ge, (3) lô®tat matrimonial, (4) le niveau dô®tudes, (5) la taille de m®nages, (6) le 

nombre de ménages par parcelle, (7) le nombre de personnes dans la parcelle et la 

composition socio-professionnelle des enquêtés. Ensuite, on a déterminé les paramètres 

suivants : (1) le matériel de ramassage et dô®vacuation des d®chets et (2) les types de 

conversion des déchets. 

Les questionnaires dôenqu°te que nous avions conus ont ®t® soumis ¨ 3 

catégories sociales : les chefs de ménage (500), les responsables de collecte de déchets de la 

commune (12) et les autorités municipales (5). 

En effet, les données brutes de lôenqu°te ont ®t® saisies dans un fichier Excel pour 

°tre ®pur®es, valid®es et codifi®es avant dô°tre exploit®es sur le logiciel Epi-data ¨ lôaide 

duquel le d®pouillement et lôinterpr®tation des r®sultats ont ®t® effectu®s. 

Les résultats sont présentés sous forme de figures, photos, de tableaux et, suivant 

la chronologie des questions.  

Résultats et Discussion 

Résultats 

Sexe des enquêtés 

De lôanalyse de nos r®sultats de terrain, les sujets enqu°t®s du sexe f®minin ®taient 

plus présents à la maison par rapport au sexe masculin, soit 57 contre 43%. Pour nous, nous 

consid®rons que, côest une chance et un bon signe car les femmes constituent le « Symbole 

social de la propreté ». 
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Age des sujets enquêtés 

Les résultats de terrain montrent que la classe dô©ge de 20 ¨ 59 ans a ®t® la plus 

représentée, soit 59,6%, suivie de celle de moins de 20 ans, avec 26,8% et 13,6% de mature. 

Les résultats qui précèdent signifient entre autres que, les jeunes constituent le pilier du 

d®veloppement durable et lôavenir dôune nation, côest une chance pour la commune. 

Etat matrimonial des sujets enquêtés 

Les mariés étaient majoritairement enquêtés, suivis de célibataires et de veufs, 

avec respectivement 64,8%, 15,13%, contre 7% de divorc®s. Cela sôexplique notamment par 

lôint®riorisation de la mauvaise pratique par la population de « mariage précoce ». Les veufs 

et les divorcés sont moins présents, à cause notamment du taux élevé de la mortalité dû à 

plusieurs facteurs : maladies, pauvreté, guerres de MAI- MAI, etc.  

 

Niveau dô®tudes des sujets enqu°t®s 

Les résultats de terrain permettent de se rendre compte que, les sujets du niveau 

secondaire ont ®t® plus enqu°t®s que dôautres, avec 53,4%, suivis de ceux du niveau primaire 

et universitaire, avec respectivement 28,6 et 8,8%. La majorité de sujets enquêtés se limite 

aux ®tudes secondaires et peu acc¯dent aux ®tudes sup®rieures, dôautres sans niveau, suite au 

manque ou insuffisance de revenus de leurs parents, qui sont incapables de pouvoir scolariser 

leurs enfants.  

Composition socio-professionnelle des sujets enquêtés 

Les résultats de terrain permettent de signaler que, les agriculteurs ont été présents 

et majoritaires lors de lôenqu°te, avec 57,2%. Ceci sôexplique notamment par le fait que la 

province a une vocation agricole et que la majorité de ses habitants (70%) comme signalé 

précédemment, sont des agriculteurs, avec un faible revenu qui rend difficile la gestion de 

déchets ménagers solides dans la commune 

Taille du ménage des sujets enquêtés 

Considérant la taille de ménage, le regroupement de la taille de 8 à plus de 10 

personnes est majoritaire avec 72,2%, suivi du regroupement de 4 à 7 avec 17,8% et du 

regroupement de 1 à 3 avec 10%.  

Cet ®tat de chose sôexplique par plusieurs facteurs, notamment le fait que, la 

plupart dôhabitants sont des musulmans qui encouragent la polygamie, avec tous ses effets et 

le mariage précoce qui bat record dans la commune 
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Nombre de ménages dans la parcelle 

La majorité de parcelles est constituée de celles avec 2 ménages (43,4%), suivie 

de 3 ménages et un ménage, avec respectivement 31,1% et 25,5%. Cet état de choses se 

justifie notamment par le fait que, la commune de KASUKU regorge de plusieurs 

infrastructures modernes, où toutes les activités commerciales et politico- administratives sont 

concentrées et que chacun veut y rester et y travailler. 

Nombre de personnes dans la parcelle 

La majorité de parcelles de la commune de KASUKU est habitée par plus de 20 

personnes. Cela est fonction, entre autres, du nombre de m®nages quôil y a dans la parcelle, ce 

qui entraine une augmentation de la quantité de déchets dans plusieurs parcelles. 

Points de vue des agents du service de collecte de déchets urbains 

Connaissance des lois sur la gestion de déchets ménagers solides par les agents du 

service de collecte 

Un agent de service de collecte des déchets urbains doit connaître les lois relatives 

¨ la gestion des d®chets. Cependant, lô®tude r®alis®e met en exergue que, tous les agents de 

service de collecte des déchets urbains de la commune ne connaissent pas ces lois, alors que 

la plupart exercent leurs métiers il y a plus de 5 ans. Selon ADEME (2001), la connaissance 

des lois par le service de collecte des déchets urbains est utile, dans la mesure où, les lois 

pr®viennent et prot¯gent la sant® de lôhomme, la faune, la flore, les eaux, l'air, le sol, les 

écosystèmes, les sites et paysages et l'environnement en général contre les effets nocifs des 

d®chets. A cet effet, elles visent : la mise en place dôun syst¯me de contrôle et de répression 

des infractions commises dans ce domaine. 

Nombre de d®potoirs dôordures dans la commune de KASUKU  

A travers nos r®sultats, on constate quôaucune d®charge contr¹l®e nôexiste dans les 

3 quartiers de la commune de KASUKU.  Par contre, il en existe 18 sauvages. Ceci est 

probablement dû entre autres à la méconnaissance des lois en matière de gestion de déchets, 

mais aussi par lôabsence de ferme volont® de ce service. En se r®f®rant aux pratiques 

constatées, nous confirmons que dans la commune de KASUKU, le système de gestion de 

d®chets m®nagers solides est anti®cologique et inefficace. Cela sôexacerbe encore, par 

lôinsuffisance de mat®riel de ramassage et dô®vacuation de d®chets m®nagers solides. 
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Mat®riel de ramassage et dô®vacuation des déchets ménagers solides 

Tableau 1. Mat®riel de ramassage et dô®vacuation des DMS dont dispose lô®quipe de collecte 

N0 

 

Dénomination Nombre 

01 Tracteur 0 

02 Tricyclette 1 

0 3 Charrette 03 

04 Véhicule /Bene 0 

05 Bèche 9 

06 Houe 5 

07 Machette 5 

08 Brouette 2 

                                           Source : Résultats de terrain, 2020 

Ce tableau illustre que le mat®riel de ramassage et dô®vacuation de DMS est 

insignifiant. Ceci constitue un casse-t°te pour lô®quipe de collecte de DMS, qui ne dispose 

que de 12 agents, trois charrettes, une seule tricyclette et quelques outils (Tableau 2). Cette 

carence sôexplique notamment par le manque de financement et de consid®rations de cette 

activité par les autorités. 

CISSE, O. (2012) a indiqué que cette situation est identique dans presque tous les 

pays en voie de d®veloppement, o½ lô®limination des déchets se limite souvent à la collecte 

primaire, assurée par des associations, des ONG ou des PME.  

Aussi la collecte des déchets se fait irrégulièrement souvent une fois par mois 

alors quôelle devrait se r®aliser quotidiennement. 

Co¾t de lô®vacuation de déchets par jour et par mois. 

Faire évacuer les déchets ménagers solides coûte relativement cher, eu égard au 

faible pouvoir dôachat du Congolais. Par rapport aux r®sultats de terrain, il importe de noter 

que la plupart de ménages dépensent plus de 500 Fc par jour, soit en moyenne 15000 Fc par 

mois, ce qui semble °tre tr¯s ®lev® par rapport au pouvoir dôachat du Congolais. Le r®sultat 

qui pr®c¯de est proche de celui de LELO, N. (2011). En fait, lô®vacuation de d®chets se 

pratique en vue dôun semblant dôam®lioration des conditions dôhygi¯ne. Le montant d®pens® 

au regard du pouvoir dôachat du Congolais para´t important ; il absorbe une part significative 
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du budget des m®nages, voire le perturbe. Côest ce qui est ¨ la base, notamment, de 

lôirr®gularit® de la collecte dans les ménages. 

 

Points de vue des agents chargés de la collecte de déchets relatifs à la valorisation de 

DMS. 

Lôint®r°t de la valorisation de d®chets, vient du fait quôelle contribue ¨ 

lôassainissement, ¨ la lutte contre le ch¹mage et la pauvret®, au confort et aux revenus quôelle 

procure à la population (BINZANGI et KIVUENDI., 2004). 

Tableau 2. Les types de conversion des déchets 

Procédures Fréquence % 

Recyclage 0 0 

Méthanisation 0 0 

Enfouissement et incinération 12 100 

Récupération 0 0 

Reconversion 0 0 

Réutilisation 0 0 

 Compostage 0 0 

Réemploi 0 0 

Total 12 100 

                                               Source : résultats de terrain, 2020 

Les r®sultats du tableau 3 mettent en relief le fait que, lô®quipe technique de 

collecte ne pratique que lôenfouissement et lôincin®ration comme modes de valorisation. En 

dôautres termes, elle ignore les pratiques ®cologiques y aff®rentes. Cet ®tat de choses 

sôexplique par plusieurs facteurs notamment, par le manque de moyens appropriés. 

Or, quel que soit le choix envisagé « le tri peut être organisé en deux étapes : un 

tri à la source impliquant les ménages et les ONG de pré- collecte et un tri beaucoup plus 

approfondi dans les centres de collecte ou les Centres de Traitement des Déchets (CTD) ». 
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Modes de gestion de déchets ménagers solides 

La gestion de déchet représente un processus extrêmement complexe, par la 

quantité, la nature et la qualité de déchets à traiter. Suite aux difficultés économiques que 

connaît la RDC, cette situation a amené les résidents de la commune KASUKU (Figure 1) à 

gérer les déchets ménagers solides selon leurs possibilités. 

Effectif 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données du terrain, 2020. 

Figure 1. Modes de gestion de déchets ménagers solides. 

 

Globalement, apr¯s lôanalyse de la figure 1. lôon remarque que, 79,6% de m®nages 

pratiquent le stockage de déchets comme mode de gestion. Cet état de choses permet de 

signaler que, le système de gestion de déchets ménagers solides dans la commune KASUKU 

est antiécologique (photo 1), à cause du fait que les techniques reprises sur la figure 3  sont, 

dans lôensemble, des pratiques anti- écologiques  et  ont pour conséquences néfastes une 

insalubrité criante et une détérioration des conditions sanitaires de la population. 
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                        Source : clich® de lôauteur, 2020 

Photo 1. Une d®charge brute ou non contr¹l®e o½ lôon trouve les DMS dans le quartier 

KASUKU, av. du rail. 

Quantité de déchets ménagers solides produits par jour 

Au vu des résultats de nos enquêtes, il apparait que, la majorité (77%) de ménages 

de la commune de KASUKU produit plus de 500g de déchets par jour. Cela est probablement 

dû, notamment à la taille des ménages. Car, plus la taille est grande, plus la quantité de 

déchets ménagers produits augmente (BANQUE MONDIALE, 1989) 

Source de DMS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             Source : Donn®es de lôannexe 

Figure 2. Sources des déchets ménagers solides. 

Comme on peut sôen rendre compte, les donn®es de la figure 2. mettent en 

relief les résultats suivants: la cuisine est la principale source de déchets ménagers solides 

(57,2%), ¨ cause de lôabsence dôindustries moderne dans le milieu ®tudi®. Cela est aussi lié au 
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fait que, plus de 70% de sa population sont des agriculteurs. Aussi, les femmes ménagères, 

sans emploi, sans niveau dôinstruction, ne peuvent que produire beaucoup de d®chets ¨ la 

cuisine. 

Existence ou non de poubelles familiales. 

La lecture de nos résultats, permet de mettre en relief les réalités suivantes : la 

majorité des ménages ne détient pas les poubelles (85%), ils conservent leurs DMS aux coins 

de la parcelle (entre 10 et 20m), avant de les jeter soit dans la rue (photo 2), soit dans les cours 

dôeau, soit dans une fosse, soit dans les eaux de ruissellement lors de la pluie, soit encore dans 

les parcelles non construites du quartier ; dôautres les d®versent m°me dans le fleuve Congo 

(photo 2). 

 

 

 

 

 

Photo 2. Rejet de déchets dans le fleuve Congo 

A notre humble avis, la non existence de poubelle familiale peut se justifier :  

V Soit par une exigence du bailleur, ce qui est anormal ;  

V Soit par un compromis dégagé entre locataires, ce qui est bizarre ;  

V Soit par manque dôespace dans la parcelle, motif inacceptable.  

 

Tri de DMS par les ménages. 

Il se dégage de nos analyses que, la majorité de ménages (86,4%) ne fait pas le 

tri de déchets ménagers solides, avant de les mettre dans des poubelles ou ¨ dôautres endroits.  

Nous consid®rons que lôabsence du tri dans les m®nages est notamment due ¨ lôignorance des 

chefs de ménage et au manque de moyens conséquents.  
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Rythme de vidange des poubelles domestique 

Dans une évaluation du système de gestion de DMS, la connaissance du rythme 

de vidange de poubelles par les ménages est indispensable et aide le chercheur à apprécier 

convenablement la gestion. 

 

 

 

 

 

 

Source : Données de terrain, 2020 

Figure 3. Rythme de vidange des poubelles (ou déchets sans poubelles) par les ménages. 

Apr¯s lôanalyse des r®sultats de terrain, il apparrait  clairement que, la majorité de 

ménages (58%) évacue ses poubelles une fois par semaine ; dôautres (22%), 2 à 3 fois la 

sémaine. Cet état de choses peut sôexpliquer par plusieurs facteurs, notamment, lôignorance et 

la n®gligence de lôensemble du m®nage, mais aussi la pauvret®. Du constat fait sur le terrain, 

nous affirmons quôil sôagit dôune simple ®vacuation de DMS (dans la rue, dans les caniveaux, 

dans les cours dôeau), synonyme de rejet et non de gestion au sens noble du terme.   

Aspects relatifs au traitement /valorisation des DMS. 

Procédures de traitement et / ou de valorisation des DMS. 

Les d®chets constituent des produits quôil faut utiliser au mieux de nos possibilit®s 

du moment. La valorisation est non seulement utile, mais nécessaire. Le déchet peut être ce 

produit quôil faut savoir utiliser et transformer, pour en faire un mat®riau utile, une véritable « 

matière première secondaire.  

Contrairement à cette idée géniale, les résultats du terrain approuvent que, les 

ménages de la commune de KASUKU ne traitent pas (97.2%) et ne valorisent pas leurs 

57,8%
22,2%

11,2%

8,8%
Legende

Une fois par semaine

Une fois les 3 jours

Une fois les 2 semaines

Chaqaue jour



17 
 

déchets ménagers solides.  Cela est probablement d¾ ¨ plusieurs facteurs dont lôignorance, 

lôabsence de culture ®cologique, la pauvret®, la n®gligenceé 

CONCLUSION  

La présente étude porte sur une « Evaluation du système de gestion de déchets 

ménagers solides dans la commune de KASUKU, ville de Kindu ». Son objectif général est 

de contribuer ¨ lô®veil de la conscience des autorit®s et de la population de la commune 

pr®cit®e, sur lôassainissement de lôenvironnement urbain, de manière à vivre dans un cadre 

humain sain, tout en évitant non seulement les différentes pollutions et nuisances, mais 

surtout les différentes maladies évitables.  

Pour y parvenir, nous avons recouru à une approche méthodologique bien mûrie, 

bien conçue, bien appliquée sur un échantillon de 500 ménages. 

La méthodologie appliquée a permis de collecter des r®sultats qui r®v¯lent lô®tat 

des lieux de la commune de KASUKU, permettant de préconiser des solutions, pour une 

gestion rationnelle, durable et ®cologique de d®chets municipaux.   Côest gr©ce ¨ elle que nous 

avons vérifié les hypothèses formulées au départ.  Nous avons obtenu des résultats dont la 

valeur scientifique est certaine. 

Dans la perspective de nos investigations, nous avons pris en compte les différents 

aspects de la chaîne de gestion de déchets en milieu urbain. Nous avons aussi mis en évidence 

les facteurs qui mettent en péril le travail des services institutionnels de collecte et de système 

de gestion de d®chets m®nagers solides dans la commune de KASUKU. Lôanalyse des 

donn®es permet de signaler que ces facteurs sont dôordre institutionnel, ®conomique, 

technique, juridique, humain et éducationnel.  

Lô®tude permet aussi de faire remarquer que, la gestion de DMS demeure lôun des 

d®fis majeurs ¨ relever. En effet, ¨ lôinstar de grandes villes africaines, la commune de 

KASUKU « est en proie à une invasion è dôune quantit® de d®chets m®nagers produits par 

une population éco naµve. Ceci est une preuve de lôignorance et de lôincomp®tence 

écologiques des gouvernants et des personnes résidant en milieu urbain, ignorant le droit de 

lôenvironnement urbain, le droit ¨ la ville et ¨ lôurbanit®. Ils sont tous, globalement, des ®co 

naïfs, en lieu et place dô®co juristes, dô®co consommateurs et dô®cocitoyens. Ainsi, le niveau 

dôefficacit® de la gestion de d®chets m®nagers solides est tr¯s faible. En effet, chaque acteur ¨ 

partir de lôEtat, des autorit®s communales jusquôaux producteurs de déchets (ménagers) 
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doivent prendre en main la gestion efficace des déchets, pour une mise en place optimale 

dôune fili¯re compl¯te de la gestion de DMS de la commune de KASUKU. 

Généralement, les pouvoirs publics font face de plus en plus aux lourdes charges 

de gestion rationnelle et/ou de traitement de déchets ménagers solides. Face à des contraintes 

politiques, physiques et ®conomiques, ils sont dans lôincapacit® dôassurer cette t©che qui 

demeure la leur, pour une salubrité durable pour la population. Affaibli par la mauvaise 

gestion, le détournement et la corruption, le secteur public est souvent limité dans la mise en 

îuvre de ses initiatives. Face ¨ cette incapacit®, le recours au secteur priv® (PME de pr®-

collecte dans le cadre  de la commune de KASUKU) apparaît incontournable  du fait que ces 

autorités ne connaissent pas les lois relatives à la gestion de déchets et ne détiennent pas un 

plan de  gestion   de déchets ménagers solides  dans la commune  et par conséquent, elles sont 

confrontées  à plusieurs  contraintes liées  à la gestion rationnelle des DMS notamment : lô 

Insuffisance de moyens financier pour faire face à la gestion des DMS, lô insuffisance  de 

mat®riel de ramassage des d®chets m®nagers solides, Lôanalphab®tisme et le niveau bas de 

chefs des ménages, la croissance galopante de la population, le faible revenu des ménages 

pour supporter le coût de collecte, lôabsence dô®quipements et infrastructures de  base pour la 

gestion de déchets ménagers solides, lôinsuffisance de personnel qualifié pour la gestion 

rationnelle de déchets ménagers solides, la m®fiance de lôactivit® par la population et certaines 

entreprises tant publiques que privées. 

Pour une gestion efficace et durable des déchets ménagers solides, la population 

en tant que citoyenne, consommatrice et productrice des déchets, doit être impliquée dans 

celle-ci le plutôt que possible. Cette implication est capitale dans tout le processus de gestion. 

Les ménages de KASUKU produisent divers types de déchets et ont des 

insuffisances en matière de gestion de différents déchets ménagers solides. Ces derniers 

constituent des éléments altéragènes du micro-écosystème commune de KASUKU. Ils 

deviennent peu à peu le poison social qui alt¯re la vie urbaine de la population dôaujourdôhui 

et de demain. La diversité de déchets ménagers solides est liée à la diversité des activités 

anthropiques exercées dans la commune. 
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Résumé  

Introduction  : Aujourdôhui, la d®gradation contribue non seulement ¨ lôappauvrissement de lô®cosyst¯me, mais 

aussi elle met en danger la qualité de vie, voir même la survie de certaines populations vulnérables. Le rôle que 

joue le sol dans le fonctionnement du milieu ainsi que dans les activités humaines est développé en fonction des 

contraintes et potentiels que présente le milieu naturel. Objectifs : Le pr®sent travail sôinscrit dans le contexte 

des relations « sol-plante ». Il vise à faire un diagnostic de la fertilité chimique du sol de la série Yakonde (Y2) à 

travers les paramètres chimiques classiques du sol. Méthode : Pour atteindre ce but, 6 fosses pédologiques ont 

été creusés en raison de deux fosses par espèce suivant les techniques de leur mise en plantation (Martineau 

(MA) et Blanc Etoc (BE)) dans lôarboretum de Bongololi et deux fosses t®moins sous for°t primaire. Ces fosses 

mesuraient 1,5m x 1,0m x 1,0m représentant respectivement la longueur, la largeur et la profondeur. Les 

échantillons des sols ont été prélevés sur trois tranches du sol (10- 20 cm, 20-40 cm et 40-60cm) donnant ainsi 6 

échantillons par fosse. Résultats : Les r®sultats obtenus ont montr® que le param¯tre ®tudi® (pH ¨ lôeau et la 

somme de cations acides : Al3+ + H+) ne manifeste pas dôimportant changement dôune technique ¨ lôautre par 

rapport au témoin. Conclusions : Le pr®sent travail sôest fix® comme t©che dô®tudier quelques propri®t®s 

chimiques des sols sous Pachyelasma tessmannii sous plantation à Yangambi, République Démocratique du 

Congo enfin dôen ®valuer les teneurs n®cessaires ¨ la croissance v®g®tale de ladite esp¯ce suivant les techniques 

de Martineau et Blanc-étoc et forêt dense comme témoin.  

Mots-clés :  pH ¨ lôeau, lôacidit® dô®change, Pachyelasma tessmannii, région de Yangambi, R.D. Congo. 

Abstract 

Introduction: Today, the deterioration not only contributes to the impoverishment of the ecosystem, but also it 

puts in danger the quality of life, to see the survival of some vulnerable populations even. The role that soil plays 

in the working of the middle as well as in the human activities is developed according to the constraints and 

potential that present the natural habitat.  Objectives: The present work appears in the context of the soil-plant 

relations" ". It aims to make a diagnosis of the chemical fertility of the soil of the Yakonde set (Y2) through the 

parameter chemical classics of soil. Method: To reach this goal, 6 pedological pits have been dug because of 

two pits by species according to the techniques of their setting in plantation (Martineau (MA) and White Etoc 
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(WE)) in the arboretum of Bongololi and two pits witnesses under primary forest. These pits measured 1,5m x 

respectively 1,0m x 1,0m representative the length, the width and the depth. The samples of soils have been 

appropriated on three slices of soil (10 - 20 cm, 20-40 cm and 40-60cm) giving 6 samples thus by pits.  Results: 

The gotten results showed that the studied parameter (pH to water and the sum of pressed acidic: Al3+ + H+) 

doesn't show important change of a technique to the other in relation to the witness.  Conclusion: The present 

work set like task to study some chemical properties of soils under Pachyelasma tessmannii under plantation in 

Yangambi, Democratic Republic of Congo finally to value the contents necessary to the plant growth of it of the 

aforesaid species according to the techniques of Martineau and White-Étoc and dense forest as witness.  

Keywords :  pH to water, the acidity of exchange, Pachyelasma tessmannii, region of Yangambi, R.D. Congo.    

Introduction  

Problématique  

Toute la vie terrestre d®pend dôune fine couche de sol. Le premier m¯tre de la 

surface de la terre qui alimente plus de 6 milliards de personnes ainsi que de nombreux 

insectes, reptiles, oiseaux et animaux. Depuis quelques décennies, des pressions économiques 

et géographiques ont conduit à une dégradation rapide et massive des sols exploités à travers 

le monde. Aujourdôhui, la d®gradation contribue non seulement ¨ lôappauvrissement de 

lô®cosyst¯me, mais aussi elle met en danger la qualit® de vie, voire la survie de certaines 

populations vulnérables. Le rôle que joue le sol dans le fonctionnement du milieu ainsi que 

dans les activités humaines est en fonction des contraintes et potentiels que présente un milieu 

naturel. Il est évident que le climat détermine en grande partie les caractéristiques naturelles 

de lôenvironnement, non seulement les v®g®taux refl¯tent les conditions dô®nergie et de 

pr®cipitation dôun milieu, mais encore certaines propri®t®s des sols sont forc®ment corr®l®es 

avec les conditions climatiques. Il est donc clair que dans un milieu donné, les éléments 

climat, sol et végétation sont intimement liés et conditionnent les types dôactivit®s qui peuvent 

sôy exercer (DUCHAUFFOUR, 2001). 

Face à ces problèmes, les questions liées à la protection raisonnée de la fertilité 

des sols et à la satisfaction des besoins croissants en bois se posent avec acuité. La fugacité de 

la fertilité de sols impose une agriculture extensive itinérante sur brûlis qui fragmente 

fortement lô®cosyst¯me forestier (MBASI, 2011). Les analyses p®dologiques visant ¨ 

connaitre les apports mutuels sol-plante en vue de satisfaire le besoin en bois et en divers 

produits agricoles dans une pratique agricole sédentarisée mais productrice se présentent 

comme une panacée. 

La pr®sente ®tude orient®e en p®dologie foresti¯re concerne lôessence 

Pachyelasma tessmannii en plantation. Parmi les exigences écologiques, les caractéristiques 
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particulières du sol (fertilité : le pH, lôacidit® dô®change, etc.) jouent un rôle essentiel. La 

croissance pourrait alors être expliquée par ces facteurs pédologiques. SOLINS (1998) a fait 

un bilan des facteurs pédologiques ayant un effet sur la composition spécifique des forêts 

tropicales. La toxicité aluminique (Al3+), responsable de dysfonctionnement racinaire, la 

disponibilité en bases échangeables (Ca2+, Mg2+, K+, Na+), en oligoéléments et en azote. Le 

pH du sol, quant à lui, a plutôt des effets indirects, par le biais de la toxicité aluminique à 

laquelle il est très fortement corrélé. 

Milieu dô®tude, mat®riel et m®thodes 

Choix du site 

Côest au mois dôavril 2013 que ce travail fut réalisé dans la réserve de la biosphère 

de Yangambi, ¨ lôarboretum de Bongololi sur des parcelles de 0,36 ha pour les plantations 

sous technique Blanc-étoc (BE) et 0,25 ha pour les plantations sous technique de Martineau 

(MA). Deux raisons suivantes ont été optés pour la réalisation de notre étude dans ce site : 

¶ La présence de la plantation de lôesp¯ce ®tudi®e et ; 

¶ Lôaccessibilit®. 

 

Figure 1. Localisation de milieu dô®tude et de la ville de Kisangani (BOYEMBA, 2011). 

Le milieu dô®tude pr®sente les caract®ristiques ci-après :  

(1) Le climat de Yangambi est du type Af (A : pour les climats tropicaux humides dont la 

température moyenne du mois le plus froid est supérieure à 18°C ; f : pour les climats dont la hauteur 
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mensuelle des pluies du mois le plus sec est supérieure à 60 mm) de Köppen et de la classe B de 

Thornthwait (BERNARD, 1945 ; AUBREVILLE, 1948 ; BULTOT, 1972 ; VANDENPUT, 1981). 

(2) Les sols de la série ®tudi®e côest-à-dire la série Yakonde (Y2) sont des sols de haut de 

versant, développés sur des sédiments nivéo-éoliens fort altérés et remaniés par colluvionnement, de 

texture sablo argileuse du système INEAC (20-30 % d'éléments fins) avec 10 à 30% de sable grossier, 

ocre jaune (7,5YR 6/4) avec une couleur Munsell (SYS, 1961). Ces sols présentent en général une 

structure pulvérulente en surface, finement granuleuse ensuite, franchement granuleuse en profondeur. 

La couche humifère est plus développée et l'infiltration des matières humiques est plus profonde. La 

pente varie entre 3 et 7 %. Les termitières sont bien présentes mais moins développées que sur la série 

Yangambi (KOMBELE et al., 1987 ; KOMBELE et al., 1992 ; KOMBELE & NGAMA, 1995).   

(3) Les principaux types de végétations de Yangambi peuvent être rassemblés dans deux 

principaux groupes (VAN WAMBEKE et EVRARD, 1956 ; SOLIA, 2007) : la végétation de la terre 

ferme et la végétation des vallées du fleuve et de ses tributaires. Cette dernière est dominée par les 

Echicnochloa stagmina, E. pyramidalis et Vossia cruspidata, ainsi quôune v®g®tation arbustive 

périodiquement inondée à Calchoretum cordifolia. 

Par contre, dans la végétation de la terre ferme, on rencontre plusieurs types de 

groupements v®g®taux depuis le stade pionnier jusquô¨ la for°t climacique, dont les recrus forestiers, la 

parassoleraie ; les forêts secondaires et remaniées ; les forêts semi-caducifoliées à des fortes 

dominances locales dont les plus importantes sont : Scorodophloeus zenkeri, Cynometra hankei et 

Dialium carbisiere, les forêts ombrophiles sempervirentes à Gilbertiodendron dewevrei et les forêts 

climaciques à Brachystegia laurentii appartenant à la catégorie de forêts ombrophiles sempervirente 

lourdes. 

Matériel utilisé  

Å La machette pour creuser les profils ; 

Å Le galon métrique pour délimiter les dimensions des profils ainsi que les 

différentes tranches du sol à prélever ; 

Å Le GPS marque GARMIIN 600 CSx pour la prise des coordonnées 

géographiques de chaque profil ; 

Å Les sachets blancs pour bien conditionner les échantillons ; 

Å Le couteau non oxydable pour le prélèvement des échantillons ; 

Å Le carnet et stylo pour les diverses notes ainsi que lô®tiquetage des ®chantillons 
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Méthodes 

Dispositif de travail 

 Le dispositif de notre travail est composé de 6 fosses pédologiques dont 4 fosses 

se rapportent ¨ lôesp¯ce en plantation suivant les techniques de Martineau (MA) et Blanc-étoc 

en arboretum et 2 fosses témoins sous forêt primaire (FP). Les fosses mesurant 1,5 m x 1,0 m 

x 1m (respectivement la longueur, la largeur et la profondeur) sont orientées Est-Ouest. Cette 

espèce est Pachyelasma tessmannii. 

Prélèvement des échantillons du sol et leur conditionnement 

Les échantillons ont été prélevés entre 0 - 10 cm, 10 - 20 cm, 20 - 30 cm et 30-40 

cm de profondeur pour lôanalyse physico-chimique du sol. Afin de minimiser lôh®t®rog®n®it® 

du sol, les échantillons composites ont été constitués à partir de trois échantillons ponctuels 

dans chaque tranche et fosses échantillonnées. Ce qui nous donne un total de 60 échantillons 

composites en raison de 4 échantillons par fosse en trois répétitions. 

Résultats 

1. pH du sol 

La figure 2 montre la tendance générale de l'évolution des valeurs du pH à l'eau 

sous différents profils suivant les techniques BE et MA, ainsi que la forêt primaire (FP) pris 

comme témoin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Dispersion des valeurs de pH à l'eau dans les différents types de sol des écosystèmes 

étudiés. 
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2. Acidité d'échange (Al3+ + H+) 

La figure 3 montre la tendance générale de l'évolution des teneurs de l'acidité d'échange du sol 

sous différents profils suivant les techniques BE et MA, ainsi que sous forêt primaire. 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Dispersion des valeurs de A13+ + H+ dans les différents types de sol des 

écosystèmes étudiés. 

Discussion 

pH ¨ lôeau 

Les r®sultats des valeurs de lôensemble pour les diff®rentes moyennes de chaque 

occupation montrent que le pH ¨ lôeau varie respectivement de 4,29 Ñ 0,31 (FP), 4,7 Ñ 0,44 

(MA) et 4,19 ± 0, 45 (BE) dans la tranche de 0 à 60 cm. Cependant, la répartition des valeurs 

au sein de différentes tranches est assez homogène avec des coefficients de variation qui se 

présentent de la manière suivante : 7,31% (FP), 9,93% (MA) et 10, 62% (BE). 

La comparaison de valeurs moyennes de pH ¨ lôeau dans les sols de trois types 

dô®cosyst¯mes ®tudi®s par ANOVA nôa montré aucune différence significative entre les 

écosystèmes au seuil de probabilité de 5%. 

Acidit® dô®change (Al3+ + H+) 

Les résultats obtenus dans l'ensemble pour les différentes moyennes de chaque 

occupation montrent que les valeurs d'acidité d'échange sont respectivement 0,10 ± 0,02 (FP), 

0,12 ± 0,04 (MA) et 0,13 ± 0,03 (BE) dans la tranche de 0 à 60 cm. Cependant, la répartition 

des valeurs au sein des différentes tranches est homogène avec des coefficients de variation 

qui sont de 18,83 % (FP), 40,50 % (MA) et 20,05 % (BE). 

La comparaison des valeurs moyennes de l'acidité d'échange dans les sols de trois 

types d'écosystèmes étudiés par ANOVA nôa montré aucune différence significative entre les 

écosystèmes au seuil de probabilité de 5 %. 
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Conclusion  

Lôobjectif de notre travail ®tait dôanalyser quelques param¯tres : éco climatiques 

et des contraintes du sol enfin dô®valuer les teneurs n®cessaires ¨ la croissance v®g®tale de 

lôesp¯ce Pachelasma tessmannii, dans la forêt secondaire en suivant les techniques de 

Martineau et Blanc-étoc et la forêt dense a servi comme témoin. Trois tranches de sols ont été 

prélevées dans chaque fosse : 0 à 20 cm, 20 à 40 cm et 40 à 60 cm. Ainsi, 36 échantillons de 

sol au total en trois répétitions ont été prélevés et conditionnés à Yangambi puis acheminés à 

Kisangani pour les analyses chimiques au laboratoire de sol et eau (IFA- YANGAMBI à 

Kisangani). Les résultats obtenus ont montré que le paramètre étudié ne manifeste pas 

dôimportant changement dôune technique ¨ lôautre par rapport au t®moin. Au sein de 

différentes tranches, nous remarquons des petites variations qui sont surtout influencées par 

les conditions de leur mise en plantation, et le sol de notre site dô®tude a un caract¯re dôacidit® 

élevée car, partout les valeurs de pH sont de 4. 

 A la lumière de ce qui précède, nous pouvons conclure que les résultats obtenus 

confirment notre hypoth¯se selon laquelle le pH ¨ lôeau et lôacidit® dô®change du sol sous 

lôesp¯ce Pachyelasma tessmannii en plantation suivant la méthode de Blanc-étoc offrent un 

statut chimique plus appréciable se rapprochant des conditions naturelles de la forêt dense et 

celles sous Martineau.  

Nous sugg®rons que dôautres recherches ult®rieures soient poursuivies pendant les 

différentes saisons en vue de confirmer la véracité des résultats obtenus dans les conditions de 

notre exp®rience. En outre, que cette ®tude soit approfondie en analysant s®par®ment lôion H+ 

et Al3+ et que les analyses physiques soient menées pour établir le niveau trophique de ce sol. 
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Résumé 

Le comportement de lôEleusina corocana (L.) Gaertn 1788 a été évalué à Kinshasa du 23 mai au 

10 septembre 2019 suivant un dispositif en split-plot. Pour ce faire, les facteurs suivants ont été étudiés : la 

densité de plantation (40cm x40cm ; 20cm x40 cm ; 30cm x 40 cm) et les doses croissantes dôengrais NPK (dose 

nulle, 200g/parcelle et 300g/parcelle).  

A lôissus de cette ®tude, les r®sultats suivants ont ®t® obtenus : la variation des densités et des 

doses dôengrais nôa eu aucune influence sur le nombre des panicules par plant, le nombre des talles par plant et la 

durée semis-floraison.  

La meilleure densit® et la meilleure dose dôengrais NPK pour la lev®e est de 40cm x 40 cm 

(62500/ha) et 300g de NPK. Le rendement le plus élevé a été de 221,8kg/ha et a été obtenu avec les écartements 

de 40cm x 40 cm avec 300g de NPK. 

Mots-clés : densité, engrais, éleusine, Kinshasa 

Abstract 

The behaviour of Eleusina corocana (L.) Gaertn 1788 was evaluated in Kinshasa from 23 May to 

10 September 2019 using a split-plot disign. To do so, the factors that have been chosen are the density (40cm 

x40cm, 20cm x 40cm, 30cm x 40cm) and NPK fertilizer doses (zero dose, 200g.parcelle and 300g / plot). 

As a result of this study, the following results were found: the variation in densities and fertilizer 

doses had no influence on the number of panicles per plant, the number of tillers per plant and the duration of 

planting flowering. 

The best density and the best dose of NPK fertilizer for emergence is 40cm x 40cm (62500) and 

300g of NPK. The highest yield was 221.8kg / ha and was obtained with spacings of 40cm x 40cm with 300g of 

NPK. 

Keywords: density, fertilizer, finger millet, Kinshasa 

Intr oduction 

L'éleusine [Eleusine coracana (L.) Gaertn. 1788] est une graminée rustique, 

cultivée comme céréale secondaire pour ses grains comestibles et ses feuilles comme fourrage 

(GUILLAUME, 2010).  Elle est cultivée pour faire des galettes, des bouillies et parfois la 

bi¯re. Son syst¯me racinaire a la facult® de d®compacter le sol, de lôassainir grâce au 
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recyclage de potasse, de calcium, de magn®sium et le fer quôil contient ; mais aussi par 

lôinjection et le stockage rapide du carbone dans le sol.  

En outre, gr©ce ¨ la facult® de ses racines de sôassocier avec les bact®ries libres du 

sol comme le Rhizobium, lôac®tobacter, diazotrophicus, Azospirillum brasiliense et 

Bejerinckia sp, il améliore la fertilité du sol (BYAVU et al, 2000).  En RDC cette céréale est 

cultivée dans la partie Est du pays.  Au regard de son potentiel, la culture de cette céréale 

peut-elle être réalisée dans la partie Ouest du pays en générale et à Kinshasa en particulier ?  

Lôobjectif poursuivi dans cette ®tude est dô®valuer lôadaptation de lôEleusine dans 

les conditions agro-écologiques de Kinshasa. Spécifiquement, cette étude vise à évaluer le 

rendement de lôEleusine dans les conditions agro-écologiques de Kinshasa, et de déterminer 

la densit® et la dose dôengrais NPK optimale pour sa culture.  

Pour atteindre ces objectifs, nous avons conduit un essaie à Kinshasa du 23 mai au 

10 septembre 2019 suivant un dispositif en split-plot. Cette ®tude rev°t dôun int®r°t capital. 

Elle contribue ¨ la recherche de solution pour lôam®lioration de la s®curit® alimentaire par la 

promotion des cultures rustiques. 

Matériel et méthode 

Milieu Exp érimentale  

Notre expérience a été conduite dans le champ expérimental de la Faculté des 

Sciences Agronomiques de lôUniversit® P®dagogique Nationale (UPN). LôUniversit® 

Pédagogique Nationale (UPN) est située dans la ville province de Kinshasa, district de 

Lukunga, Commune de Ngaliema, ¨ 550 m dôaltitude.  LôUPN est situ®e entre 15Á 14ôde 

longitude ouest et 4Á22ô de latitude sud.  

Le sol est sablonneux avec un pH acide. La végétation était dominé par : Panicum 

maximum, Urena lobata, Kilinga  erecta, Bidens  Piloza , Trema orientalis, Croton urtis  

Le climat est du type AW4 selon la classification de Koppen. Côest un climat 

tropical humide avec deux saisons : une saison pluvieuse : qui sô®tend de mi-septembre à mi-

mai et entrecoupée par la petite saison sèche de mi-janvier à mi-février ; et une saison sèche 

qui sô®tend de mi-mai à la mi-septembre. Les données climatiques qui ont marqué la période 

de notre expérimentation sont reprises dans le tableau 1.  
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Tableau 1. Données climatiques de mai 2019 à septembre 2019 

Mois Température (°c) Humidité (%) Précipitation (mm) 

Mai 25,7 83 109,4 

Juin 23,2 85 0,0 

Juillet 21,9 82 0,0 

Août 22,0 78 0,0 

Source METTELSAT, 2019. 

Matériel  

Le matériel végétal utilisé dans notre expérimentation était constitué des 

semences dôéleusina corocana en provenance des Goma. Nous avions aussi utilisé la 

machette, la Houe, la bèche, le râteau, la balance, le mètre ruban, la Ficelle, la binette. 

Méthode  

Dispositif expérimental  

Le dispositif expérimental utilisé dans notre essai est le split-plot. Deux facteurs 

étaient étudiés à savoir : la densité (D) qui était le facteur principal avec 3 niveaux (D0 : 20cm 

x 40 cm ; D1 : 30 cm x 40 cm ; D2 : 40cm x 40 cm) et les doses dôengrais (d) qui ®tait le 

facteur secondaire avec 3 niveaux (d0 : dose nulle ; d1 : 200g/parcelle ; d2 : 300g/parcelle). Le 

dispositif expérimental était constitué de 4 blocs ayant chacun 3 parcelles principales. Les 

parcelles principales étaient séparées de 50 cm, et les parcelles secondaires étaient contiguës. 

Les traitements sont les combinaisons des niveaux des facteurs. Ainsi, nous avions 9 

traitements. Notre champ expérimental avait une superficie de 156 m² (13mx12m). Ci-

dessous le plan expérimental de notre champ : 
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Figure 1. Dispositif expérimental 

Légende : 

T0 (Do do) : 20 cm x 40 cm sans engrais  

T1 (Do d1) : 20 cm x 40 cm avec 200 g dôengrais 

T2 (Do d2) : 20 cm x 40 cm avec 300 g dôengrais  

T3 (D1 do) : 30 cm x 40 cm sans engrais  

T4 (D1 d1) : 30 cm x 40 cm avec 200 g dôengrais 

T5 (D1 d2) : 30 cm x 40 cm avec 300 g dôengrais  

T6 (D2 do) : 40 cm x 40 cm sans engrais  

T7 (D2 d1) : 40 cm x 40 cm avec 200 g dôengrais  

T8 (D2 d2) : 40 cm x 40 cm avec 300 g dôengrais 

Conduite de lôessai 

Pour mener à bon port notre expérimentation, les opérations suivantes ont été 

réalisées : préparation du sol, semis, fertilisation, entretien et récolte. La préparation du terrain 

consistant au d®frichement et au d®broussaillement. En suite un labour sôen est suivi en vue 
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dôameublir le sol suivi de lôincorporation de la fiente de poule en raison de 10kg par parcelle 

secondaire. 

Le semis a été effectué en poquet suivant trois écartements distincts : 20cm x 40 

cm, 30cm x 40 cm et 40 cm x 40 cm avec 3 grains/poquet. Cette opération a eu lieu le 23 mai 

2019. Ensuite on a procédé au démariage pour laisser 1 plant/poquet. On a eu trois densités à 

savoir 125000, 83333,3 et 62500.  

La fertilisation a consisté ¨ lôapplication de lôengrais NPK 17-17-17. Deux doses 

étaient appliquées à cet effet : 200g et 300g/sous-parcelle. Les soins dôentretien ont consist® 

au sarclo-binage et au démariage. Cette opération était effectuée le 20 juin 2019 en utilisant la 

houe et la binette. 

La récolte a été effectuée le 3 septembre 2019 par fauchage ¨ lôaide dôun couteau 

®pi par ®pi. Le cycle vital de cette culture dô®leusine corocana dans notre exp®rimentation est 

de 90 jours.  

Collecte des données 

Les données ont été collectées dans les parcelles utiles, constituées de deux lignes 

centrales. Les observations ont concerné les paramètres ci-dessous :  

(1) Hauteur des plantes (cm) : côest la distance entre le collet et le sommet de la panicule. 

Elle a ®t® mesur®e ¨ lôaide dôun m¯tre ruban. 

(2) Durée semis-floraison (DSF) : Côest la date o½ il y a eu la floraison. Il a ®t® obtenu par 

comptage des plantes ayant fleuri. Ainsi, le jour où au moins 50% des plantes de la parcelle 

ont fleuri a été considéré comme le jour où la floraison a lieu.  

(3) Durées semis-levées (DSL) : Côest le jour o½ au moins 50 % des plantes dôune parcelle 

ont levé. 

(4)  Nombre de talle par plante (Ntp) : ce sont les tiges produites par un plant. Cette 

donnée a été obtenue par comptage plant par plant. 

(5)  Nombre des panicules par plant (Npp) : il est obtenu par comptage des panicules 

produites par plant.   

(6) Poids parcellaire des grains (Ppg) : côest le poids des grains r®colt®s dans la parcelle 

utile.  

(7) Rendement en grain (kg/ha) : il a été obtenu en utilisant la formule suivante :  

Rendement en grain (kg/ha) = 
    

  
ρππππάό 
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Analyses statistiques 

Les donn®es collect®es ont ®t® soumises ¨ lôanalyse de variance (ANOVA) ¨ 

lôaide du logiciel statistix 8.0. Après lôanalyse statistique des donn®es au moyen de lôanalyse 

de variance, lôinterpr®tation des donn®es est r®alisée de la manière suivante : 

- Si la valeur F Calculé est inférieure à celle de F tabulaire au seuil de 5%, la différence est non 

significative, on écrit (NS) au cas contraire la différence est significative, on note (*). 

- Si la valeur de F calculé est supérieure à F tabulaire au seuil de probabilité de 1%, la 

différence est dite hautement significative, on note (**). 

La comparaison de moyenne sera effectuée en cas de la différence significative ou 

hautement significative. Cette comparaison a été réalisée au moyen du test de la plus petite 

différence significative (ppds). Les moyennes qui diffèrent statistiquement sont notées par les 

lettres différentes.  
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Résultats et discussion 

Résultats 

Les résultats de différentes observations sont consignés dans les tableaux 2 et 3. 

Tableau 2. Résultats des paramètres de rendement. 

Traitement Moyenne 

DsF (jours) Npp Ntp Ppg (kg) Rdt (kg/ha) 

T0 59,7 29,7 41,2 0,0108bc 134,3cde 

T1 60,0 42,0 55,7 0,0098bc 121,7de 

T2 60,5 31,5 41,2 0,0093c 115,6e 

T3 59,5 35,7 51,7 0,0143ab 178,1abc 

T4 58,7 38,5 49,7 0,0143ab 178,1abc 

T5 59,7 36,2 44,7 0,0158a 196,8ab 

T6 58,7 24,5 31,0 0,0133abc 166,2abcd 

T7 59,5 48,7 43,5 0,0155a 193,7ab 

T8 59,7 50,2 58,0 0,0178a 221,8a 

CV 2,19 42,62 56,5 23,14 23,3 

Fcal 0,25ns 0,25ns 0,28ns 0,80* 0,75* 

Ppds - - - 4,58 58,5 

Légende : DsF : Durée semis-floraison ; Npp : Nombre des panicules par plante ;  Ntp : nombre des talles par plante ; Ppg : 

poids parcellaire des graines ; Rdt : rendement ; T
0
 : 20 cm x 40 cm  sans engrais ; T

1
 : 20 cm x 40 cm avec 200 g dôengrais; T

2
 : 20 cm x 40 

cm avec 300g dôengrais ; T
3
 : 30 cm x 40 cm sans engrais ; T

4
 : 30 cm x 40 cm  avec 200 g dôengrais ; T

5
 : 30 cm x 40 cm avec 300 g 

dôengrais ; T
6
 : 40 cm x 40 cm sans engrais ; T

7
 : 40 cm x 40 cm  avec 200 g dôengrais ; T

8
 : 40 cm x 40 cm  avec 300 g dôengrais. 

Les résultats consignés dans le tableau 2 ci-dessus révèlent une différence non significative 

pour la durée semis floraison. Il ressort que la floraison a eu lieu entre 58,7e jours et 60,5e 

jours. 

Il sôobserve aussi une diff®rence non significative entre les traitements pour le nombre des 

panicules par plante. Le nombre de panicules par plante est compris entre 24,5 et 48,7 

panicules. 

Il ressort aussi du tableau 2 une différence non significative pour le nombre des talles par 

plante. Chaque plante a produit en moyenne entre 41,2 et 58,0 talles par plant.  
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Il sôobserve une diff®rence significative pour le poids parcellaire des grains entre les 

traitements. On a 4 groupes homogènes des traitements. Les meilleurs traitements sont T8, T5, 

T7 appartenant au même groupe, ils ont produit par parcelle respectivement 0,0178kg, 0,0158 

kg et 0,0155kg des grains. Ils sont suivis de T3 et T4 avec 0,0143kg, ensuite de T6 avec 

0,0133kg puis de T0 et T1 avec 0,0108kg et enfin de T2 avec 0,0093kg. Le poids parcellaire 

des graines a vari® suivant lôordre T8 T5 T7ιT4 T3ιT6ιT0 T1ιT2. 

Pour le rendement, il ressort du tableau 2 ci-dessus une différence hautement significative 

pour le rendement entre les traitements. On observe 7 groupes de rendements. Le meilleur 

rendement a été obtenu avec le traitement T8 (221kg/ha), suivi de T5 et T7 avec 

respectivement 196,8 kg/ha et 193,7 kg/ha ; ensuite suivis de T4 et T3 avec 178,1kg/ha, puis 

de T6 avec 166,2kg/ha ; vient ensuite le T0 avec 134,3 kg/ha et le T1 (121,7kg/ha) et enfin le 

T2 avec 115,6kg/ha. Le rendement a vari® en d®croissance suivant lôordre T8ιT5>T7ιT4, 

=T3ιT6>T0>T1ιT2. 

Tableau 3. Paramètres de croissance. 

Traitement Moyenne 

DsL (jours) HtP (cm) 

T0 8,50A 55,20B 

T1 7,50AB 68,70AB 

T2 7,50AB  78,70AB 

T3 8,00AB 77,50AB 

T4 7,50 AB 98,70A 

T5 7,50 AB 75,00AB 

T6 8,00AB 66,20AB 

T7 7,75AB 83,70AB 

T8 7,00B 75,00AB 

CV (densité x NPK) 8,93  29,1  

Fcal 0,59* 0,65* 

Ppds 1,0854 34,6 

Légende : DsL : durée semis-levée ; HtP : hauteur des plants  ; T
0
 : 20 cm x 40 cm  sans engrais ; T

1
 : 20 cm 

x 40 cm avec 200 g dôengrais; T
2
 : 20 cm x 40 cm avec 300g dôengrais ; T

3
 : 30 cm x 40 cm sans engrais ; T

4
 : 30 cm x 40 cm  

avec 200 g dôengrais ; T
5
 : 30 cm x 40 cm avec 300 g dôengrais ; T

6
 : 40 cm x 40 cm sans engrais ; T

7
 : 40 cm x 40 cm  avec 

200 g dôengrais ; T
8
 : 40 cm x 40 cm  avec 300 g dôengrais. 

Les résultats tels que présentés dans le tableau 3 ci-dessus révèlent une différence 

significative de la durée semis-levée et la hauteur des plants de lôéleusine. Il apparait 3 
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groupes homogènes de durée semis-levée. La levée la plus précoce a été de 7,00 jours. Elle a 

été observée dans le traitement T8 alors que la levée au niveau de T0 a été plus tardive. La 

durée semis-levée a évolu® en croissance suivant lôordre T8 T̓1=T2=T4=T5<T7<T6=T3 T̓0. 

Pour la hauteur des plants, il apparait 3 groupes homogènes de hauteur des plantes. Le 

meilleur traitement a été le T4 avec des plants de 98,70 cm. La hauteur la plus faible a été 

observée dans le traitement T0 avec les plants mesurant 55,2 cm. La hauteur des plants a 

®volu® en d®croissance suivant lôordre T4ιT7>T2>T3>T8=T5>T1>T6ιT0.   

Discussion 

Les résultats des paramètres retenus pour cette étude ont révélé une différence non 

significative pour le nombre des panicules par plante, le nombre des talles par plante et la 

durée semis-floraison. Il ne ressort quôaucun de ces traitements nôa eu de lôinfluence sur ces 

variétés. Cette situation serait tributaire à la variété utilisée. En effet, GALLAIS (2011) 

souligne quôune vari®t® doit avoir des caractères agronomiques bien définis en plus de ses 

caract¯res dôidentification.    

Quant à la durée semis-levée, la hauteur des plants, le poids parcellaire en grains 

et le rendement, il sôest observ® une diff®rence significative induite par les traitements 

utilisés. Les écartements de 40 cm x 40 cm avec usage de 300g de NPK ont induit une levée 

très précoce (7,00 jours) contrairement aux écartements de 20cm x 40 cm sans usage 

dôengrais (8,50 jours). Il apparait une évolution de la levée en fonction du niveau nutritionnel.  

Contrairement à la levée, la meilleure hauteur des plantes a été observée sur les écartements 

de 30cm x 40 cm avec 200g de NPK (98,7cm), ils sont suivis par les écartements de 40cm x 

40 cm avec 300g de NPK (83,7cm) alors que les écartements de 20cm x 40 cm sans usage de 

NPK ont donné la faible hauteur (55,2cm). Avec des fortes densités, il y a une forte 

concurrence nutritionnelle, et sans apport dôengrais la croissance des plantes sera d®ficitaire. 

Par ailleurs, les densités entrainent le développement des adventices dans les espaces vides et 

de ce fait il y aura la concurrence nutritionnelle entre plante et adventice tel que souligné par 

CAUSSANEL (1988).  Ce qui justifie les hauteurs obtenues.  

Concernant le poids parcellaire des graines, ce paramètre a évolué suivant la 

densité. Le meilleur poids parcellaire a été obtenu avec la densité de 40cm x 40 cm (0,0178g 

et 0,0158g) bien que les doses dôengrais ont vari®. Ceci a eu de lôinfluence sur le rendement 

qui a été meilleur avec les écartements de 40cm x 40 cm avec 300g (221,8kg/ha). Ces 

résultats sont inférieurs à ceux trouvés par WEINHARD et al, (1971) (1 à 5t/ha).  Ces 
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résultats se justifient par le fait que la faible densité réduit la concurrence alimentaire et 

lôapport des nutriments contribuerait ¨ lôoptimisation du rendement.  

Conclusion 

Lôinfluence des densit®s et des doses dôengrais sur le comportement de lôEleusina 

corocana (L.) Gaertn 1788 dans les conditions de Kinshasa a été étudié en vue dôen connaitre 

le comportement dans les conditions agroécologiques de Kinshasa, et de déterminer la densité 

et la dose dôengrais NPK optimale pour sa culture. 

Les paramètres évalués sont la durée semis-levée, la hauteur des plants, le nombre 

des panicules par plant, le nombre des talles par plant, la durée semis-floraison, le poids 

parcellaire des graines et le rendement.  

Les résultats suivants ont été trouvés : la variation des densités et des doses 

dôengrais nôont eu aucune influence sur le nombre des panicules par plant, le nombre des 

talles par plant et la durée semis-floraison.  

La meilleure densit® et la meilleure dose dôengrais NPK pour la lev®e est 40 cm x 

40 cm (62500) et 300g de NPK. Le rendement le plus élevé a été de 221,8kg/ha et a été 

obtenu avec les écartements de 40cm x 40 cm avec 300g de NPK.  

Nous sugg®rons que dôautres chercheurs puissent poursuivre les recherches avec 

les écartements de 40 cm x 40 cm dans dôautres saisons culturales.  
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Résumé 

La constitution du 18 février 2006, telle que modifiée à ce jour, permet le fonctionnement des 

différentes institutions en République Démocratique du Congo (RDC), mais en tenant compte du respect de cette 

dernière. Pour ce faire, nous avons procédé à la recherche documentaire et descriptive des problèmes et 

fonctionnement des assemblées provinciales. Nous avons d®couvert que lôAssembl®e Provinciale est caract®ris®e 

par des clivages politiques, majorité et opposition, qui ne peuvent plus privilégier les intérêts des populations en 

ce qui concerne des mesures à prendre contre le gouvernement Provincial également en défaillance. Il sied de 

remarquer à cet effet que ces clivages politiques très prononcés entretenus par les députés Provinciaux dans 

lôensemble ont fait que lôex®cutif persiste dans la m®gestion dans le traitement de la chose publique au d®triment 

de la population. Pour le moment, pensons-nous, les efforts doivent être consentis pour que les conditions des 

élections des Députés provinciaux soient renforc®es, surtout celles li®es au niveau dô®tudes, ¨ la vie sociale, et ¨ 

la moralité. Le règlement intérieur des députés devrait prévoir de garde-fou de certains actes à poser ou ils ont la 

prérogative. Pour ne plus chaque fois regretter le mauvais comportement des Députés, les électeurs doivent élire 

lôhomme ou la femme quôil faut pour esp®rer au progr¯s.   

Mots clés : Problème, gouvernement provincial, députés 

Abstract 

The constitution of February 18, 2006, as amended to date, allows the functioning of the various 

institutions in the Democratic Republic of Congo (DRC) but taking into account the respect of the latter. In order 

to do this, we proceeded to a documentary and descriptive research of the problems and functioning of the 

provincial assemblies. We discovered that the Provincial Assembly is characterized by political cleavages, 

majority and opposition, which can no longer give priority to the interests of the populations with regard to 

measures to be taken against the Provincial government also in failure. It is worth noting that these very 

pronounced political divisions maintained by the Provincial deputies as a whole have caused the executive to 

persist in its mega-management of public affairs to the detriment of the population. For the time being, we 

believe that efforts should be made to strengthen the conditions for the election of the Provincial Deputies, 

especially those related to the level of education, social life and morality. The rules of procedure of the deputies 

should provide safeguards for certain actions to be taken or they have the prerogative. In order not to regret 

every time the bad behavior of the deputies, the voters must elect the right man or woman to hope for progress.   

Keywords: Problem, provincial government, provincial deputies 
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Introduction  

La constitution du 18 février 2006, telle que modifiée à ce jour, permet le 

fonctionnement des différentes institutions en République Démocratique du Congo (RDC), 

mais en tenant compte du respect de cette dernière. 

A cet effet, il est ¨ noter que la m°me constitution a consacr® óôla 

d®centralisationôô comme mode dôorganisation et de gestion des institutions en RDC. Elle 

reconnait les trois niveaux du pouvoir à savoir le pouvoir Central, le pouvoir Provincial et les 

Entit®s Territoriales D®centralis®es (ETD). Sôagissant de la pr®sente ®tude, beaucoup dôefforts 

seront consentis dôanalyser les activit®s politico-administratives qui émergent au niveau 

provincial. Car à ce stade la loi N°08/012 du 31/07/2008 portant principaux fondamentaux 

relatifs à la libre administration des provinces étendu les compétences et attributions aux 

provinces. Aujourdôhui, les provinces et les ETD jouissent dôune personnalit® Juridique, qui 

permet à celles-ci dôagir et dôaccomplir les actes tendant ¨ amener lesdites entit®s au 

d®veloppement. Depuis lô®poque coloniale jusquô¨ lôindépendance de la RDC, les 

gouvernants ont appliqué plusieurs réformes administratives en vue de conduire la population 

dans un épanouissement tant mental que matériel. Mais alors, si le développement est 

lôobjectif attendu, il est ¨ notre avis but® ¨ des obstacles endogènes et exogènes qui ne 

permettent pas à ce que lesdites institutions fonctionnent normalement. Ainsi pour la présente 

®tude, on sôest justement plaisanté en posant plusieurs questions, entre autres celles de savoir 

les causes créant les problèmes au sein des Assemblées Provinciales. Autrement dit : dôo½ 

proviennent ces genres de problèmes qui ploquent le bon fonctionnement des Assemblées 

provinciales ? 

Notons dôune part que le syst¯me politique mis en place ne permet pas ¨ la gestion 

réelle de ces institutions, et dôautre part lôabsence g®n®ralement de sanction qui devrait 

corriger les comportements irr®guliers de ces gouvernants creusent dôavantage les fauss®s 

dans le mal. Soutenons, que le rôle joué par les Partis politiques dans un système politique 

d®mocratique, est aujourdôhui tr¯s faible, par le fait que sur le terrain lôimpact nôest pas 

visible. Et le fl®au óôpauvret®ôô qui germe à plusieurs têtes est un autre vecteur qui sème 

certaines anti -valeurs. Elle doit être Chassée, sinon elle apporte toujours de mauvais germes 

qui pousseront les hommes ¨ trouver nôimporte quelle solution aux probl¯mes qui se 

présenteront. 
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En fait, pour de raison pédagogique cette réflexion liée aux problèmes et au 

fonctionnement a mis en exergue dôune part les auteurs politiques des Assemblées 

provinciales et le Cabinet, et dôautre part les Agents et fonctionnaires de lôAdministration 

publique îuvrant ¨ lôAssembl®e provinciale.  

Dans son ensemble, lôAssembl®e Provinciale de Bandundu avait 84 d®put®s. Tous 

ces Députés étaient repartis dans des Commissions permanentes à savoir : Commission 

Juridique et Administrative, Commission économique et financière, commission culturelle, 

etc.  Toutes les difficult®s quôa connu lôAssembl®e ®manaient de ces diff®rentes commissions, 

dans la mesure où, les problèmes inscrits sur le calendrier de travaux ne connaissaient pas un 

aboutissement heureux. 

De manière générale, le texte sous-examen présente en premier lieu les deux 

institutions provinciales ; lôAssembl®e et lôEx®cutif. En deuxi¯me lieu, il ®tudie les probl¯mes 

qui freinent le bon fonctionnement de celle-ci, en rapport avec lôEx®cutif. En troisi¯me et 

dernier lieu, le texte défini les causes de ces problèmes et suggèrent les remèdes, en tirant une 

conclusion conséquente. 

Objectif  

Notre ®tude a pour objectif dôanalyser les probl¯mes et fonctionnement des 

assemblées provinciales. Cas de Bandundu. 

Méthode 

Nous avons procédé à la recherche documentaire et descriptive des problèmes et 

fonctionnement des assemblées provinciales. Pour ce faire, les sources documentaires 

provenant de différents documents officiels de lôassembl®e, articles de revues scientifiques 

reconnues, articles de journaux pertinents dont la crédibilité est établie et de publication 

dôorganismes non gouvernementaux et gouvernementaux ou de regroupement de 

professionnels ont été privilégiées. 

Des Assemblées provinciales 

Toutes les sociétés et/ou pays démocratiques fonctionnent en tenant compte des 

institutions reconnues par la constitution de la République. 

La R®publique D®mocratique du Congo, depuis son accession ¨ lôind®pendance a 

introduit plusieurs réformes politiques, qui ont fait que les structures des institutions puissent 
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subir soit un changement soit un ajout ou encore de bouleversement. Côest le cas, de la 

période du parti-Etat où la république a fonctionné avec au moins six institutions, à savoir : 

1) Président fondateur du Mouvement Populaire de la Révolution et Président de 

la République 

2) Comité central 

3) Bureau Politique 

4) Conseil législatif 

5) Conseil Exécutif 

6) Conseil judiciaire  

Dans les provinces, les Assemblées pendant cette période du Parti-Etat ont bel et 

bien fonctionn® mais leurs actions ont ®t® r®duites quôau contr¹le ®l®mentaire de texte, sur le 

terrain, le travail quôil faisait nôavait aucune signification devant la population. 

La constitution du 18 février 2006, telle que révisée à ce jour, reconnait que quatre 

institutions, à savoir : 

1) Président de la république 

2) Le Parlement (Assemblée Nationale)  Article 68 Constitution. 

3) Le gouvernement 

4) Les Cours et Tribunaux 

 

En rapport avec notre réflexion, dans toutes les reformes que le pays a connu, 

lôinstitution Parlementaire (l®gislative) nôa pas ®t® absente. Quôon appelle parlement, 

législatif, Assemblée, son caractère représentatif du peuple a demeuré toujours. Et, la 

constitution pr®cit®e reconnait cette institution óôAssembl®eôô et, au niveau national et, au 

niveau provincial. Pour lô®tude sous-examen, ou lôorientation retenue est celle quôon trouve 

au niveau provincial, malgr® lôutilisation de lôapproche inductive.  

 

LôAssembl®e quôelle est question ici, est cette institution quôon trouve dans le 

gouvernement central et au sein du gouvernement provincial. De manière générale, une 

assemblée peut être entendue comme une réunion de personne ou un ensemble institutionnel 

ou encore statutaire de personne formant un corps constitué, une société. Le petit Larousse 

illustr® parle dôune assembl®e des actionnaires, autrement dit : organe délibérant, élu par le 

peuple, charg® de le repr®senter dans la gestion des affaires de dôEtat. On parle ®galement de 

haute assemblée qui est le Senat. (1) bref, lôassembl®e est un regroupement des membres ®lus 
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par le peuple en vue de le repr®senter au Parlement. Côest ainsi, il existe les Assembl®es 

Nationale et Provinciale, le cas aujourdôhui de la RDC. 

De la Province  

La République Démocratique du Congo est un Etat unitaire, subdivisée en 

province. La province est comprise comme une composante politique et Administrative du 

Territoire de la République (Guide ¨ lôusage des Autorit®s territoriales, 2013), celle ïci est 

aussi subdivisée en Territoire, puis en secteurs/chefferies, enfin, en groupements et en 

villages. La province est dotée de la personnalité juridique. Elle est effectivement 

décentralisée. En son sein, elle gère plusieurs services publics, certains ont les statuts des 

services déconcentrés. La Province est dirigée par le gouverneur qui représente à son tour le 

pouvoir central. 

Du législatif 

Portant du mot Assemblée qui traduit entre autre lôexpression de r®union, 

ensemble institutionnel, ou corps constitué ; le législatif explique tout simplement ce qui est 

relatif à la loi, au pouvoir de légiférer, au pouvoir législatif (DICTIONNAIRE LAROUSSE, 

2011). On parle dans les Assemblées Nationales et provinciales des Electeurs et des 

législateurs. 

 

De lô®lection 

Dans la plupart dôorganisation que les hommes mettent en place, le choix de 

dirigeant ou de responsable passe g®n®ralement par lô®lection. Côest pourquoi, la r®publique 

organise les élections Présidentielle et législative au niveau national, les élections de député, 

de gouverneurs, de sénateurs au niveau provincial. Car, disait KUYUBUKA (2001), lô®lection 

rev°t une importance capitale dans la mesure o½ côest elle qui d®termine le partage du pouvoir 

et lô®quilibre du mandat au sein de plusieurs organisations. Les élections selon MUSHI (1992) 

permettent de juger et de sanctionner le comportement des dirigeants antérieurs sur la 

conduite politique pass®e (2). Donc, lô®lection est une action de choisir ; une fois les critères 

dô®ligibilit® sont fix®s, les participants ¨ ce groupe choisissent par vote ceux qui doivent 

diriger. Ainsi, les élections sont mieux organisées et acceptées dans une société démocratique. 

De la Démocratie  
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Il doit être précisé que la démocratie dans son acception politique est née dans la 

Grèce antique. Pour un fonctionnement efficace et efficient, la mise en pratique dôun système 

d®mocratique au sein dôune organisation quelle que soit sa dimension est très nécessaire. Et, 

la notion dô®lection va mieux avec la d®mocratie, par le fait que les ®lections permettent de 

choisir un responsable de son propre choix sans contrainte ni intimidation. Côest ainsi la 

démocratie a souvent été entendue dans certaines sociétés comme étant de óórégime politique 

dans lequel le peuple exerce sa souveraineté lui-m°me, sans lôinterm®diaire dôun organe 

représentatif ôô. Dans la pratique, on distingue plusieurs types de démocratie, notamment : 

(1) La démocratie chrétienne ; 

(2) Démocratie directe ; 

(3) Démocratie participative ; 

(4) Démocratie populaire ; 

(5) Démocratie représentative. 

ü La d®mocratie directe = lorsquôil nôy a pas dôinterm®diaire 

ü La d®mocratie repr®sentative = lorsquôil y a de représentants interposés. 

ü La démocratie chrétienne = relative ¨ lô®glise (catholique, protestante é) 

ü La démocratie populaire = relative au Parti communiste puis leur économie est étatisée. 

Notons bien que la mise en application de la óôd®mocratieôô au sein dôun pays, 

devra favoriser le meilleur fonctionnement de ces institutions. 

De lôex®cutif 

Avant quôon puisse pr®ciser la notion de lôex®cutif, nous aimerions la situ®e dans 

le contexte global par rapport aux textes légaux et réglementaire de la République 

Démocratique du Congo. Ainsi, la constitution du 18 février 2006, telle que révisée à ce jour, 

cr®e dans un premier temps deux niveaux de pouvoir dôEtat, ¨ savoir le pouvoir central et le 

pouvoir provincial. 

La même constitution va alors instituer en deuxième temps, trois paliers de 

gouvernance, à savoir : 

(1) Le pouvoir Central ; 

(2) Le pouvoir provincial ; et  

(3) Les Entités territoriales Décentralisées (ETD) (KITAMBALA et 

KUYUBUKA, 2014). 

En fait, ce choix accorde aux provinces et aux ETD la personnalité juridique et 

leur reconnait la libre administration et lôautonomie de gestion de leurs ressources 




